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M. DSLAHATB — C» aoaaej à r»iaen. 
La COMTE DA.m.Ax. — Je o* le « k pa*. Certes, b 

protectorat . raba i s en Orieat a M autrefo1., a » grand* 
chose. .Vai, n u l n'ignore qn'anjoard'bui nos rivaux ne V» 
reconnaissant plus 0 u ne l'adaRetteii'i, plus qae pour la 

i ! L -'""*«• Anglais, Ahensnaee, Italien» aa Veulent 
plus de nos consuls pour protéger levas, missioanaires na
tion» JX. Aussi j'estuna que las œuvre» religieuse» d'en-
eaiçnement <±,n Oritut fji niaient Hre remplacée» par des 
oeuvre» laitues. (Exrtr». •;<-a»). En tout ca», le gouver
nement s * peut pas comimer à fair* * l'intérieur une 
politlo^je hostile aux congrégations et a l'Eglise, et à 
subventionner A l'étranger des membres de ce» même» 
Çona-yiiajatioM. La logique l'entraina infailliblement vers 
la 1 écutarisation complet» de l'Etat, aussi bien au dehor» 
qu'an dedans. (Applaudissements a gauche). 

D É C L A R A T I O N S D E M . D E L O A S S É 
M. DCXCASB* rappelle qu'il a déjà fourni A la Chambre 

de» explications sur le» événements extérieur* actuels. 
oMaas an fait nouveau s'tst produit dan» le» Affaires lial-
kanxques. La Fort» a accepté la note SUAUW-russe, ap
puyée par la France et les autres puissance». La France 
est toute prête A collaborer a ia réorganisation de la Ma
cédoine et « t négligera rien pour qu'avant la fonte d. s 
neiges, l'œuvre de réforme soit suffisamment engagée 
pour décourager les fauteurs de troubles. 

Au ifaror, nous veillons à l'indépendance de ce pays. 
Non» l'aidons à s'organiser pour qu'il devienne prospère 
aa grand bénéfice de l'Algérie. Notre situation particu
lier» n'est plu» contestée par personne. Notre action sera 
profitable au Maroc et à l'ensemble des intérêts étran
gers. 

Quant à VExtrlmt-Oritnt, les disposition» pacifiques 
des gouvernements ne sont pas douteuses et personne ne 
peut vouloir y faire cbitacfe. Lien ne permet d'ajouter 
foi aux nouvelles alarmistes. 

L a s i t u a t i o n e u r o p é e n n e 
Quant aux changements dans la politique européenne, 

il» n'ont pae ete* défavorables à la France. Peudaii. long
temps elie a pu poursuivre ses desseins et ne prenant 
conseil que af»lii inèia», mais il fallait un jour tenir 
compte des tcnstrtutkms des grands ~u»t*. Aucun b u t 
ne pouvait plus taire prévaloir seul sa politique. L'Al-
ltu.agne donne U pieiiiivre l'exemple des alliances. La 
valeur d'une ai-iance déjmid de diiléreuta okanents : sym-
patiue populaire, suiidanié des intérêts, apports de» al
liés, esprit de suite daa> ctuMjue pays, c'est l'alliance 
idéale. Aucune ne s'en rapproche autant que celle qui 
noua unit a .a I t a l i e ; t>u* a et* bien instituée, mais il le 
fal-ait pour .servir à la fois tes deux paya. Que nous 
a-t tilc donné? 

Quand la lie-publique eut reconstitué la puissance mili
taire de ce P'iys, un lormidabie groupement de puissances 
où dea acpiesicus seuloment venaient de s'achever et don
naient un grave sujet de pruoccupaiion, l'aiisanoe lram-o 
ru>*e donna aux al.les une sécurité profonde, leur permet
tant d a^ir en pleine liberté sans oublier les canditione 
du pacte. 

Poux activer la mise en œuvre d-* notre empire colonial, 
il nous faut d'abord la tranquillité sur le continent, l'ac
croissement de notre puissance en Europe nous permettra 
de conserver aux difficultés qui se présentent dans les 
colonies, leur caractère local. 

Mais il ne faut pas oublier que des malentendus, des 
différends peuvent surgir à tout moment entre les di
verses nations, R-appelez-vous la situation fâcheuse qui 
n'a qne trop longtemps duré entre l'Italie et la France 
Nous nous sommes efforcés de faire cesser cette situation ; 
nous ne nous sommes pas attardés à rechercher les res-
postaaiibiU» dt> la rupture, nous avons cherché des points 
de* contact entre les deux nations; nous avons neu à peu 
rétabli !e lion accord entre notre voisine et nous. D autre 
part, entre l'Angleterre et La France, il n'y a aucune 
ditticulté absolue. La convention d'arbitrage empêchera 
des désaccords peu graves à leur origine de dégénérer 
en dt,s conflits armés. Nous aurons l'occasion de mettre 
en œuvre ce nouvel instrument d'action pour des diffé
rends d'ordre secondaire en eux-mêmes, mais qui pour
raient, sous l'effet de circonstances possibles, présen er 
une acuité particulière. 'Mouvement). 

Une bonne partie de notre puissance vient de la force 
attractive exercée par la double alliance. Nous resterons 
donc inébranTabk ment fidèles a cette alliance oui a pour 
condition essentielle le maintien de la puissance mili
taire des deux pays. (ApnlaudisBements). 

Il est bien vrai que l'on peut considérer avec regret 
le» gros budgets militaires des Etats de l'Europe, mais 
un gouvernement n'a pas le droit de rêver quand la na
tion qu'il représente risque de payer les frais de ses ré
serves. (Très bien, très bien). 11 n'a pas le droit d'ou
blier que La sécurité des Etats et le libre développement 
de son génie et de ses institutions de solidarité sociale, 
reposent sur ra garantie d'une puissance militaire in
tacte et prête A toutes les éventualités. (Vifs applaudis
sements). 

Après le discours du ministre dont certaines parties 
arrrït rme réoonse à- la campagne antimilitariste de M. 
Jaurès et constituent une réfutation de la thèse des par
tisans du désarmement, le Sénat passe A l'examen des 
chapitres. 

A propos du chapitre 9, concernant les allocations aux 
«Voles d Orient et d'Extrême-Orient, le comte d'Aunay 
fait remarquer que M. DeVas.<é ne lui a pas répondu en 
ce nui concerne les écoles d'Orient. 

M. Dm-CASsi. — J'étudierai la e-meation. 
lies autres charoitres sont adoptes sans diKCTtsfdrin 
L a séance- est levée à 7 heures 30. La prochaine -séance) 

est fixée à demain matin, dix heures. 

LA DÉNONCIATION DU CONCORDAT 
Par i s , 38 décembre. — Ij'Agtnte nationale! com

munique à la presse l ' importante dépêche ci-après 
que nous publions BOUS réserves : 

Rom*. 24 décembre. — D'après un bruit qui circule 
dans le monde politique, et qui mente conrirôvation. Je 
gouvernement français demandera officiellement au Va
tican de recevoir Le -président de la Ropub.Kiue. 

Or, comme il est certain que le Vatican opposera u n 
raXue formel, Je gouvernement français saisirait cette oc
casion pour rompre toute relation d.piomatique avec le 
Vatican et dénoncerait Je Concordat. 

lîKehn de Paris a interviewé M. Grosjean, mem
bre de la Commission chargée d'étudier la proponi. 
t ion de M. de Pressensé — relat ive à la séparat ion 
d e s Eglise» e t de l 'Etat . 

L e député du Doubs a déclaré' qu'il ne croya i t 
pas le gouvernement favorable à la séparat ion. M. 
D u m a y , directeur d e s cu l tes , aura i t déc laré dans les 
couloirs du Parlement , que la séparation est impos
sible. Quant a M. Gumbes, il aura i t d i t à L'ambaesa-
d e u r d'une grande puissance, q u e le minis tère n'est 
pas dan» l ' intention de dénoncer le Concordat. Il e n 
tend plutôt , par la menaco do suppression du bud
get de s cul tes , ternir L'Eglise dan» I obéissance e t la 
soumiss ion. 
_ -e> _ 

L ' A L L I A N C E I R % \ < O - l l l S S E 

U n e dépêche de Saint -Pétcrshourg aux j o u r n a j x 
annonce que le journal Swiet, du général tvomarof, 
l 'organo le pWis é tendu de la prvuse russe , publ io 
un article cri t iquant très sévèrement le gouverne
m e n t français. L'article d i t : 

— Le parti actuellement au pouvoir a certainement des 
sentiments antirusses. Il est impossible d'ajourner plus 

•nagtempj k conclusion ou il fait tout son possible pour 
snenacer l'alliance franco-russe. 

La gouvernement russe ferma autrefois le» yôux «or 
certaïrts» lac unes Vie la politique du raaniatre H^, Affaira» 
étrangères français, mois le ministère C o c o e s a dépassé 
les >onites, et as* arrrvé à un état qui exige un* frantvls» 
cririqa)». 

D * /our en jour, le ministère Oom.brs, comme un can
cer, ronge ta puiesance et le prestige de la France. 

L E » G H U È 3 V E S 

L e s o u v r i e r s b o u l a n g e r s à P a r i s 

Par is , 36 décembre. — L a grève des ouvriers bou
langers cont inue sans aggravat ion. D a n s la nu i t , le* 
scènes habituel les se sont produites : des grévis tes 
veulent renverser des voi tures portant du pain, sac
cagent des boulangeries ou des cafés1. 

Entr 'autres , il a é té pillé une boulangerio de la 
ruo JTaidhorbe. Chose bizarre, c'ost une boulangerie 
coopérative. 

Tous les ouvriers mil i ta ires de la garnison e t des 
environs do Paris o n t é té prévenus d'avoir à se t e 
nir prêts à toute réquisition. 

Lee boulangers ont tenu une réunion à la Bourse 
d u travail . Il» o n t voté la cont inuat ion de la grève à 
outrance e t ont décidé d'employer la force pour em
pêcher la fabrication du pain. Eu particul ier, ils ne 
laisseront pas circuler dans la rue les vo i tures do 
l ivraison. 

On a opéré ce mat in , devant la Bourse , de nom
breuses arrestations1. P lus ieurs grévistes ava ien t dé
claré, en effet, qu'on leur avait distribué des « coups 
do poing américains ». E t tous les individus d'al
lure suspecte é ta ient conduits au poste. 

L e i g r i v e s e n p r o v i n c e 

A Amiens des coll isions très graves se sont pro
dui tes entre gendarmes et grévistes . P lus ieurs 
agents ont été blesses. L'un d'eux a la fcêto fendue», 
un gcnd.irsio a un coup de couteau au bras, un 
commissaire est gr ièvement blessé. L a municipal i té 
s i ège en permauence, on parle d'établir l'état de s iè-
g«-

A Brest , les garçons boulangers parcourent les rues 
en chantant la Carwutgnolt. 

A Limoges , les typographes se sont jo ints a u x 
boulangers. La France militaire, le plus important 
journal mil i taire do France , a dû cesser de pa-
raîtro. 

L e C o n g r è s d u T e x t i l e d e l e v a l l é e d e l a L y s 
Dans la journee de vendredi a eu lieu, dan» la sa.le de 

la Maison un Peup'e d'Hocyplines, le Congrc-s de l'indus
trie textile de la vallée de la Lys. On y a décidé de for
mer une agglomération de la toiiie, aelhérente à la Fédé
ration textile de France et, par voie de conséquence, 
adhérente a la Confédération générale du Travail et à sa 
Fédération internationale tentile. 

A ARMENTIÉRFS 
Le service d'ordre. — Deux gendarmes venus de Lille, 

il y a quelques jours, avaient regagné hier, leur rési
dence. Nous apprenons qu'ils viennent d'être de nouveau 
dirigés sur Armentières en raison d'incident toujours à 
cramdTS et ipour remplacer les gendarmes d'IIazebrouck, 
rappelée dans cette vtfîle, où une grève vient d'éclater. 

«. _ 
T O U f E S L E S B O N N E S M E N A C E R E S font 

leur cuis ine au dél ic ieux Beurre d 'Oostcamp, 13, rue 
du Bols et d a n s l e s d é p ô t s . On. porte à domici le . 
TétiiJione, CM. £ 1 1 7 7 - 3 

FAITS DEVERS 
IAA NETGE A PARIS. — Paria, 26 déoetnbre. — La 

neiege tombe depuis c€ matin à Paris et aux environs, 
mais, tiarpdrs (ju'oHe- eut c-lairscmée dans la ville, elle s'est 
abattue arvec violence sur la banlieu*, de teUe sorte que 
tandis qu'à Paris elle fond à mesure, les tramways de 
fbaiilteue arrivent avec une couifte de nei^e ^ e plusieurs 
centimètres. A t-aiut-Penia, la neige atteint douze centi
mètres. 

EXPLOITS D'ÀPArÇHES A PAULS. — Paris, 26 
décembre. — Le« gardiens de la .paix en bourgeois q-oi 
étaient tte service cette nuit avenue Ifeutneanil remar
quèrent use bande d'allures saspocteB et se mirent à la 
surveifler. Les rôdeurs î^ufiaireot à séparer les açents 
et soudain, se epréViipftant sur l'un d'eux, lui enfoncèrent 
entre les épacWe» la lame d un couteau. L'agent, nommé 
Picard, «is-t blessé grièvement. On a pu arrêter l'assyassin, 
nomjué Bernard et l'un de oea complice». 

D N PilET-RiE I N e m / T B A PARIS. — Paris, 96 dé
cembre. — HitT, M. l'abbé B. . . , vicaire à St-*Suàpitef 
(passait rue Danton, quand il fut •grossièrement apostro
phé uir un individu qui paraissait avoir fait des Iibatk/ns 
coxneo»es. L'abbé nV prit d'aioord *pB« garde, mais. 
IdeAnant la porsistarKe e; la violence des injures dont il 
étant i'otrjet, il se dirigea vers 1 individu qu'il saisit au 
colDet. et le conduisit lui môme au commissariat, aux 
»pp)fc»i»dw»einenta des «pertateure de cette scène. 

FILLES D E BOBUS. — Capetown, S6 décembre. — 
Le lycée des filles d'Albany vitot d'être le théâtre d'un 
un idtnt qui a attiré l'attention du gouvernement du 
Cap. 

IVmlant une récréation, les institutrices ayant fait 
chanter l'hymne national britannique, deux élèvaa, filles 
d'anciens combattan'^s le rarniée t>oére, s'élancèrent sur 
l'« L'niu-n Ja^L », drapeau de l'empire britannique^ qui 
était accroché au mur de la salle, l'arrachèrent et le fou
lèrent aux rieds. Le»s autres j<unes filles, à l'exception de 
deux ou tr-'-is. applaudirent vivement. 

Une enquête ouverte sur cet incident a fait découvrir 
que presque toutes les élèves du lycée, étaient d'irrécon
ciliables anglophobes, et qu'elles avaient même forme 
entre elles une sorte de ligue secrète pour la prépara
tion de la revanche des lioers et des Afrikanders. 

LA XOEL E N ANGLHTERUE. — Londres, 26 dé-
ceriabre. — Christmas a été fé*é en Angleterre avoc aa 
joie coutumière. JJurtan. cette eemaine, l'hôtel central 
des ponces a reçu plus <ie 20 mitlione de lettres, venant 
umq-uenkent de provinoe ou de Londres. Une grande par
tie de La corr- .fK'irrlaïKc a d'ai^urs dû passtr la nuit en 
•plein air, le bureaux étant trop petite pour l'abriter 
entièrement. 

LA P B M T Ù : B U B O N I Q U E A L'ILE MAURICE. — 
Marseille, 26 décemibre. — lJ'apres lia dépêche de Mada-
gaw-ar. arrivée ce matin à Marseille, le consul de France 
a Port-Louis .i informé le gouvernement généraJ que dn 
30 « tubre au 14 novcjnbre. 500 nouveaux cas de peste 
buibonique, dont 160 ont eu une issue faUiJe, on» été cons
tatés à i lie Maurice. 

U N E GROSiSE F A I L L I T E A CONf&mANTINO-
P L E . — Consiantinople, 26 décembre. — M. Ulysse 
.Eutymopoulos, négociant et manufacturier connu, a sus
pendu ses paiements en laissant un déficit de 1.250.000 
francs; son actif est presque nul. 

Une maison de banque de Galato est atteinte pour la 
moitié du pa«sif, puis dee maisons anglaises et italiennes. 

Eutvmopoukia, sujet grec, a été arrêté au consulat 
grec, à C'onstantlnople. 

OTDATION INDUSTRIELLE Zï COMMERCIALE 
d e R o a b e i x - l ' c m r e o i B j î 
Ronbeii-Toarcoing, 26 4éc«snbre 1903. 

Ls> s i tuat ion e s t aat i - fa isant» dans las tisc^ageS de 
côtonnudies. On tr»rai l lo taSijours actiTssnent dans 
les fabriqut» do vedoiare de ootxm; o n d e ces établ is-
ments cont inue do tourner j o o r e t nui t , cependant 
le travai l de nuit a d iminue un p e u , parce qu'on a 
mcarté do nouveaux métierg e t augmenté ainsi l e 
nombre des ouvriers de joeir. Les maisons qui font la 
ootonneùe unie sont assez bien alimentée». Certains 
t issuges d e fanta is ie coton o n t l ia grand l o m l n o 
d'ordres e n cours d'exécution ;tBaii.s d'autres, la s i tua
t ion est moins bonne, il y en a même où un certain 
nombre de métiers sont arrêté». 

L a fabrication dey vosgien» est toujours très ac-
t i r e . Il en e s t die même des cuirs anglais . On produit 
éga lement assez bien de drap sat in , c efc.t-à-dire ua 
drap en chaîne e t trame retorses et armure en d iaco-
naie . ^ ^ 

Les articles de fantais ie robe en laine oir la ine . t 
coton, pointil lés et rayés, sont reproduits en pnr 
coton. On fait notamment des étoffes à fond noir -ju 
Mou, avoc effets en moulinés rouge e t noir, noir e t 
Weu, « te . . . Il y a assez bien d effets noir e t blanc 
dans ces genres. On y emploie aussi beaucoup d© 
sabrans. Cet te falbrioation est assez importante . 

Les draps pour pantalons font a i t s i 1 objet de oons 
ordres. Beaucoup de rayures voyantes , dans ces ar
t ic les . 

Le t r a v a i l e s t assez act i f d a n s les t i s sages d e s ac s 
e t embal lages en to i le de ju te . 

1» y a une bonne act iv i té dans les maisons qui fa
briquent les couvertures e t couvre-l i ts en coton. Ces 
derniers a r t i c k s se font à présent nluitôt e n couleur 
qu'en blanc. Néanmoins ces conteurs sont très claires 
e t n' intorvienneot que dans les effets, la note domi
n a n t e de réto'ffe demeurant l e blanc. 

La s i tuat ion de la filature de coton est sat is fa i 
sante en général sous le rapport du travai l . Quel-
qwM maisons seulement manquent d'alimeji.-tation; 
on, travaililo au complet dans la plupart des filatures; 
même-, dans certaines, on fait des heures supplémen
taires . Il faut dire que le travail d<e irait ©.ft moins 
important qu'au commoncomont de c e t t e a n n é e . 

L'al imentat ion dans l'ensembùe, est aust>i bonne 
dans le gros que dans le fin. 

L e commercode laines es*v peu, actif on ce moment . 
La dcmarttle.actuBllement^porte surtout sur les croi
sés ; on semble oependfliit s'intéresser pfus à la la ine 
fine qu'on ne l'a fa i t djepoi, a n certain temps. 

Au terme, le léfr,;r mouvenient Ho bai.-*o que no ils 
s ignal ions la s e r e i n e dernière n e s'ert p s s accentué, 
3es cours ont rementé un peu jusqu'à 5.025 sur tous 
les mois. P'-a d'animation oette semaine à cause de 
i a Noël . rOn a tra i té 200.000 kilos. 

(ltcpradwtion interdite.) 

Chronique focale 

NOS JARDINS PUBLICS 
Un projet de création de nouveaux squares 

N o u s disions, l 'autre jour, ce qu'avait fai t l'Ad
min i s tra t ion municipale républicaine pour l'embel
l issement d u parc de Barbieux, pour qu'il lût de 
plus e n p lus le «beau j a r d i n » d o n t les Itouba.isieus 
o n t raison d'être s i fiers. Mais la Vil le est très é ten
due , e t pour les hab i tant s do nombreux quart iers , 
notre magnifique jardin est bien éloigné. 

L u e Adminis trat ion avisée deva i t donc songer, un 
jour ou l'autre, à créer d e nouvel les promenades d i s 
séminées à travers la vil le. D a n s notre grand oentre 
industr ie l , dans c e vas te ate l ier aux trois cents usi
nes , où l'air n'est p a s toujours respirable, où l'on 
n e p e u t trouver , l'été, ni ombre, ni fraîcheur, il f au t 
des jardins qui « l i e n t en quelque sorte « les poumons 
de Koubaix >». L e travai l leur, s a journée finie, v i ent 
s'y reposer d e son dur labeur,nos enfants s'y ébat tent 
à l'aise, sous l'œil v ig i lant des mères . P l u s que par
t o u t , ces oas i s s o n t nécessaires à B o u b a i x . 

47est de c e t t e exce l l ente pensée que se s o n t inspi
rés nos édi les , e n fa isant m e t t r e à l 'étude, par le 
service de la Voir ie , un projet de -créat ion de squa
res , comme on e n rencontre d a n s les grandes vi l les 
angla ises . Dans ce projet , ou , plus exactement , dans 
cet avant -proje t , — car les Commissions munic ipales 
n'ont pas encore été appelées à le d iscuter , — on a 
prévu quatre do ces squares . I ls seraient s i tuées , : les 
d e u x premiers , P l a c e de la Sa- on dans le quar
t i e r d u J e a n Ghialain, e t P l a c e Carnot , a u P i l e , les 
d e u x derniers boulevard Ganibetta, l'un à l 'extré
mi té , s ' é tendant d u canal jusqu'au boulevard d e 
Colmar, l 'autre de la r u e de Lannoy à la rue du Bas
s in . 

Lee squares des Places de la Nat ion e t Carnot 
occuperaient t o u t l 'emplacement disponible, sauf les 
trotto irs , bien entendu ; ils aura ient une superficie 
le premier de 3.250 mètres carrés, le second do près 
de 6.000. Ceux d u boulevard G a m t e t t a occuperaient 
l 'al lée centra le e t les terre-pleins cont igus , c e qui 
fa i t une largeur d e 3û mètres environ. Q u a n t à leur 
longueur, elle serait , à l ' extrémité du boulevard, d o 
100 mètres , et entre les rues de Lannoy e t du Bas
s i n , de 200 approximat ivement . 

L a dépense nécessitée par ces créat ions sera d'une 
t r e n t a i n e d e mil le francs. C e s t un gros crédit que 
notre budget , encore msufâsarumout élast ique, n e 
permet pas au Conseil nunicipal de voter en ce mo
ment . Espérons qu'en Tannée 1904, qui v a commen
cer, des disponibi l i tés budgétaires* permettront la 
réal isat ion de c e t intéressant projet. 

L E S F U N E R A I L L E S D E M. L E O N MOTTE-
D E S C A M P S , industriel , ancien président du Tribu
nal de Commerce , qui o n t e u lieu, samedi à dix heu
res et quart , en l'église Saint^Martin, ont été une 
bello mnifestaitioii d e sympath ie envers ce t hemme 
de bien. On peut dire que tout Roubaix industriel 
e t comniorcial y assistait . Il y avait aussi beaucoup 
do notabi l i tés étrangères à notre vi l le . 

L a levée d u corps a été fa i t e par M. le chanoine 
Bertoat ix , doyen de la paroisse, entouré do nombreux 
ecclésiastiq ues. 

Les coins du poêle é t a i e n t tenus par M M . Henri 
Carissimo, prés ident du Tribunal de Commerce ; 
Voldemar Lês t i enne , ancien prés ident ; J e a n Bossut-

Pl ichon, membre d » ta Chambre d e Commerce ; Le-
•omte-Scrépel , repraaamtant la Société Art i s t ique d e 
Roubaix-Tourcoing ; P a u l W a t i n e et. Basson-I ta -
ehange, ami» du défsart. 

Derr ière le corbillard marchaient les jugea, e t a»-
e ieas juges du Tribunal de Commerce s q n i a de la 
famille. Daaa la t r è s nombreuse assi^taaee on re
marquait : M M . Clnrttereyn, Saye t , r>f?ouiq e t 
Deschodt, adjo ints au maire ; Paul Dcspatu-
ree, Noyel le , Déprès , Herbaux , le docteur Le-
poutre , Achille Rousseau, conseillers munic ipaux ; 
Barrois-Lcpers, conseiller général ; H . Prancfi iui-
me, conseiller d'arrondissement; Charles Pol le t , pré
sident du Tribunal do Commerce de Tourco ing; Miel-
lez , président de la Chambre de Commerce d Armen
t i ères ; Pau l , ancien président du Tribunal' c ivi l d e 
L i l l e ; J u l e s I iesurmont , Edouard S ix et François 
Masurel , anciens présidents du Tribunal de Com
merce de Tourcoing ; 1 boyer, directeur d» la s u e e w -
sale de la Banque de F r a n c e ; Bossut , consul u » F r a n 
ce à Tournai ; Bigo-Danel , président de la Soc ié té 
Industr ie l le du Nord de la F r a n c e ; Boulenp»r, pré
s ident de la Société de Géographie ; J u l e s D'Hal lu in , 
président du Syndicat mix te de l 'Industrie Roubai-
s ienne ; Mouy, capitaine des Douanes ; Champier, ad
ministrateur de l 'Ecole Nat iona le des Arts Indus
triels ; Marion, commissaire central de police ; P e l -
t i er , directeur de l'Octroi; Belton, inspecteur du tra
vail ; Latrei l le , directeur du service de la Voir ie , e t c . 

L a messe a été célébrée par M. le chanoine Ber-
t eaux , puis le cortège s'est rendu au c imet ière . Sur 
la tombe, M. Henr i Carissimo, a prononcé le discours 
su ivant : 

Messieurs, 
Une nouvelle d'autant plus pénible qu'elle était plus 

inattendue se ro.taotdait soudainement en ville e t nous 
frappait de stupeur. * 

C'était l'annonce de la mort de M. Léon Motte. La 
veille encore il vaquait à ses ooeuij<u.ions haôiuieïreo, 
la mort ne paraissant pas le guetter de si prcB. 

Sa santé, qui avait paru un moment éoranlée était 
comptlètement raffermie, et lui permettait d'espérer de 
vivre de longs jours encore. — Mais hélas ! un accident 
qui paraissait sans gravité devait avoir une fatale con-
seSqucncc. Une chute, qui semblait bénigne, a été la cause 
d^ œtte mort prématurée, et impose au Président du 
TrrbunaJ de Commerce de Roufcaix, actuellement en exer
cice, le douionrenx devoir de dire ce qu'a été l'un de ses 
prédécesseurs durant son passage au Tribunal et de lui 
adrqeseT un suprême adieu. 

Entré de 'bonne heure dans l'importante maison fondée 
par son père, Léon Motte, seul d'abord, puis avec le 
concoure de ses frères, lui donna un nouvel élan, en aug
menta de beaucoup rkriportance et lit de lu maison 
Mot:*-Bossut l'un des établisiaeanerrts les plus ré-rutés et 
les pJus considéralWes de la région, par l'étendue et la 
diversité de ses opérations comiiierciates, 

KWimant qu'il n'est pas soffisout de s'occuper de ses 
intérêts personnes, ne voulant pas se cantonner dans un 
égeiisme étroit, et pénétré de cttte pensée que chacun se 
doit à la chrx;e publique suivant sa situation satûaile, se
lon ses aptitudes et ses moyens, Léon Motte ne rernta 
pas devant la lourde charge qu'impose l'exercide très 
fonctions de juge consulaire, et accueillit favorablement 
Ja .pronosHion qui lui fut faite d'entrer au Tribunal de 
Commerce. 

(•ia candidature soumise au suffrage des électeurs fût 
ratifiée par ceux-ci. qui l'élirent juçre suppléant le 4 jan
vier îaai et le réolirent successivement et sans irrter-
riaptiion aux élections des 26 décembre 1882, 13 jerifiet 
18W. 13 .lécemln-e 1885. 12 décembre 1886, 7 décembre 
1838, d'abord comme juge suppléant, su is comme juge 
titulaire. 

Au cours de l'armée 1890, M. Droolers-Prouvost ayant 
dû résigner ses fonctions pour raison de santé, Léon 
Motte lui succéda à la présidence du Tribunal, à laquetUe 
ii fut élu le 7 décembre 1890. 

BééJu le 6 décembre 1391 il occupa ce poste jusqu'au 
moment où son mandat notent plus renouvelable ii -dût 
quitter le Tribunal. 

£on éloignerne-nt n'était <r.i'ar»narent. H resta des nô
tre» pair la pense* et le cœur. 1J portait volontiers ses 
(pas vers ce monument où il avait installé le Tnrbutlal 
quand celui-ci eut quitté, le 1" anût 1892, les locaux 
étroits qui 1m étaient affectés dans les dépeodaneies de la 
mairie pour aller prendre possession des bâtiments con-
for'alies de l'ancien l i s te l Pierre-Oatteau. 

Es-prit sûr, conscience droit*, il sut apporter dans 
l'exercice de la haute magistrat are qui lui avait été con
fiée et l'accomplissement des devoirs délicat* qu'effle im
pose, un tact exquis et un dévouement inlassable. 

Naturellement porté à la conciliation, tous ses efforts 
tendaient à napçxrocliex ceux que des dissensions sépa
raient. 

L'aménité et l'intégrité de son caractère lui avaient 
conquis l'estime et la sympathie de tous eaux qui l'ap
prochaient. 

Cette vie de devoir et de dévouement est un bel exem
ple à suivre. 

Maintenant, ai-je besoin de dire en quelle haute estime 
était tenu et die quelle considération jouissait celui que 
nous accarrrpafrnons ici, oehii quri a été si inooinénient et 
si préniaturément ravi à l'affection des siens : 

La nombreuse assistance qui se presse autour de cette 
tombe trop tôt ouverte, n'en est-eEe pas la démonstra
tion la pius certaine et la preuve la plu» ruamifrstje T 

Puissent ces témoignages d'estime et ces marques de 
Kvmrpfttrïie aipiporter une légère atténuation à la douleur 
de ceux oui le pleurent si sincèrement, et tempérer le 
chagrin de aa famille tant aimé» et tant respectée à Bou
baix. 

La nensée et l'esnérance qu'un jour ceux qui le pten-
rent pourront le revoir, sont les seuls sent-imente qui 
puMnent adoucir une douleur pareille. 

Leur foi vi-v*e les aidera à sir—ioTter l'amertume de 
oette séparation momentanée. 

C'est sur cette consolante pensée que, .nlein d'émotion, 
je vous adresse, mon cher Léon Motte, un stwwéme adieu 
au nom de vos anciens coMègues, et du Tribunal tout 
entier. 

MORT D ' U N INSTITUTKU1?. — Nous apprenons 
avec regret la mort, à Saméon, de 51. Edmond D e -
mory, ins t i tuteur-adjo int à l'école connuunajo de l a 
rue Brérin et professeur de langue anglaise aux cours 
munic ipaux. M. Demory avait dû, à cause de son 
é ta t de s a n t é , se ret irer dans sa famille , à Saméon , 
il y a environ s ix mois . 

A V I S A U X O O N T R I B U A B L E S . — Lee contri
buables sont informés que les rôle.s relatifs aux dro i t s 
* éprouve d'appareils à vapeur pour V ernUième t n -

mestro do 1903, sont déposés chez M M . les percep
teurs e t mie e n recouvrement à partir de ce jour. 

D É P A R T D E G E N D A R M E S A H A Z E H R O U C K 
> e u f gendarmes des brigades de R o u b >ix, quatre 

do Touroôing, e t u n d e Lannoy s o n t part is , samedi 
soir, pour Hazebrouck, où des grèves v i e n n e n t de s e 
déclarer. 

A L ' I N S T I T U T P O P U L A I R E D E L ' E P E U L E . — 
Après le concert d e dimanche dernier, l'I. P . reprend 
la sério de ses conférences instructive* avec uno 
causerie d e M. Desohamp' , professeur d'histoire, sur 
Nnpoféon. L'enseignement , avec Al. Deschamps, e s t 
d'ai l leurs uno distract ion e t les auditeurs de l'I. P . 
se souv iennent du plaisir qu'ils ont eu à l 'entendro 
e t du réel profit qu ils e n o n t retf i v . 

O h t ranaa g r a t u i t n a t n t des cartes chez tous l a f 
dépositaires e t le caaeaarge d e l 'I . P . , 71 , rue DeaV 
aartes, o * l'on peut: retenir des places m o y e n n a n t 
35 eentkme». 

UM ACXB D I B R U T A L m t . — Dans la soirée dar 
vendredi , vers cinq h cause, d w gamins prirent uni 
m a l i n plassir à barbouiller de boue la fenêtre dej 
rbafcitation oecapée par AéuTphu Léman, tisser.ind', 
âgé de 51 a n s , rue de Bé thune , 27. F u r i e u x , i l sor
tit de chez lui e t , av isant «m entant qui passait , i l 
l e frappa bruta lement d é coups de poing sur la tétej 
e t d e coups d e pied s ur la carpe. J u s t e m e n t , le patift 
garçon, Albert Delbar , âgé de 10 ans, d o n t les pa» 
rerrts demeurent rue d e B e t h u n e , 10, avait é t é étranj» 
ger à 1» gaminerie qui avai t fa i t sortir de ses gond«% 
ai mal à propos, Adorprre Léman.- - -

C e dernier, qu i est d'origine belge , a 4 té arrêtai 
e t condui t , samedi , à la maison S arrêt de Li l le . L a 
p e t i t Derbar a reçu les so ins de M. le docteur Doré» 
gnaucoUTt, qui a constaté une légère commotion oe» 
rébralo résultant des coups reçus. 

U N A U D A C I E U X L A R C I N . — Samedi soîr, ffrX 
peu a v a n t cinq heures e t demie , un filou a prof i ta 
de ce que personne ne t e t rouva i t dans le magasin! 
de M. Adolphe Démarque, marchand de t i ssus , rua) 
de Soubise , 4 , pour y pénétrer e n coup d e v e n t e t JI 
voler uno pièce de sat in , longue d» 4 9 mètres e t van 
lant C3 fr. 25, qui é ta i t placée sur le comptoir . 

M m e Démarque , qui se t rouva i t dans la cu i s ine , 
constata ce vol e n rentrant dans son magasin. Dea 
vois ins o n t déclaré avoir remarque, rôdant dans la 
rue , pou d e temps auparavant, d e u x jeunes g e n s d o 
18 à 20 ans, coiffés, l'an c l o n e casquette , l 'autre 
d'un chapeau mon e t chaassés tous deux d e caout* 
chotie. P l a i n t e a été déposée 4 la police. 

V O L D ' U N E T O I T U R E . — D e s malfai teurs o n t 
en levé , la mrit dernière, la to i ture de la filature 
d e M. Louis Ferr ier , rue d'Hem. Ces audacieux vo-
lennsyque personne n'a aperçue dans co quart ier éloi» 
gué , o n t enlevé plus de 100 feuilles de plomb i c p r é . 
s e n t a n t une valeur de 300 francs. U n e e n q u ê t e r i e z 
ouverte par M. D e l t e i l , commissaire de police d u ' 2 a 
arrondissement. 

L ' E N Q U E T E S U R L E S V O I , S . — M. Déla ie , j u g e 
d' instruct ion, a entendu samedi plusieurs témoins 
au s u j e t d e nombreuses affaires de roi a*ec effraoi 
t ion à Roubaix, Tourcoing e t Mouvaux. On se sou> 
v ient qu'il y a d e u x mois une bande d e répris de? 
just ioe a v a i e n t rais la région e n coupe Téglée. L e s 
principaux auteurs de oes méfai ts s o n t sous les ver 
rous. Ce sont les nommés : D r o i t , Leclercq, Adam « t 
Bal lo is . 

L' instruct ion de ces affaires e s t menée a c t i v e m e n t 
par M. Dela lé . E l l e aboutira vraisemblablement * w 
renvoi de tous les accusés sur les bancs de la C o o * 
d'assises. 

I - . E S É T n E \ " \ ~ « 3 S ! — V o i l à un mot qui Ta*. 
sonne agréablement aux oreilles de tous ceux qnr, 
à l'occasion du Nouvel-An, s 'a t tendent à recevoir 
des cadeaux. 0?t-tc coutume de donner des é trcnnea 
est universe l le ; s'est un moyen, admis partout , d e 
reotmnaitro les services rendus, de témoigner s o n 
affect ion, de reeserrer les l iens de l 'amitié . 

E t rennes des parents à leurs enfants , des m a r e à 
leurs femmes, des parrains et marraines k leurs fil
leuls , de s frères à leurs sor.trs, des a m i s e n t r ' e u x i 
t o u t est nature l lement accepté avec le o lus vif p la i 
s ir . , e t ce t te profusion de présents embel l i t , pour 
tous , c e t t e fête du premier jour d e l'an, à laquel le 
t o u t e s les familles a t tachent une si grande importan
c e . 

Les nombreuses personnes qui se disposent à of
frir des cadeaux, se rendent à ces beaux e t i m m e n 
ses magasins .4 la Ville de Boubaix, où l'on t rouve 
à de si bonnes conditions, les choses les plus rav i s 
santes . 

t>'agit-il d'offrir un objet à dee personnes mariées", 
à des jeunes gens , à des jeunes Biles, i l y a, p o u r 
e u x , des choses splendidos e n horlogerie , e n b i jou-
ter ie , en orfèvrorie : j e t ez les y e u x sur les comptoirs 
spéc iaux affectés à ce genre d'articles, e t vous serea 
émervei l lés ; comme dernières nouveautés , c o m m e 
bon goût , comme élégance, tous ces produits sont i n 
comparables, e t , malgré leur beauté , saur cachet 
art i s t ique , i ls sont vendus à des pr ix e x c e s s i v e m e n t 
Téduits. 

Voyez c e t t e prod-igieuse var ié té da montres , de* 
bagnes , de bracelet*, de pendants d'oreilles, d e chaî
nes , d'épingles , de broches, de bijoux de tons genres.? 
admirez aussi ces œuvres d'art, ces bronzes, ces t er 
re-cuite ; comme tout cela est charmant e t irrésis
t ib l e . 

Voulez-vous des services de table , de la vaisse l le , 
dee garni tures de cheminée , des vases P D y e n ai 
un assort iment superbe, e t vous les acquerrez à pela 
de frais. 

Voici le rayon de la maroquinerie : il y a dos m i l 
l i ers d e porte-monnaie très jol is , e t p a s chers ; d e s 
portefenil lea, des porte-cartes, des • sacs » ; il y aj 
aussi d e beaux articles de voyage , de s val ise» t r i a 
confortables ; puis la vanner ie nous montre , dans in» 
immense rayon, ce qu'elle a de plus fin, de p lus gra
c ieux . 

P o u r les pe t i t e s filles, il y a d'adorables p o u p é e s ; 
il y en a de toutes les dimensions ; nous en avouai 
vu instal lées dans une ohambret te dé l i c i eusement 
meublée , avec un t r c ^ * e a u de.s plus complets . S i 
gnalons «usai les ravissants bébés marchieurs, l e 
grand «jocès du bazar de la Grande-Rue. 

Le» p e t i t s garçons recevront volontiers, pour leurs 
é trennes , l 'on de ces magnifiques joue t s , d o n t noua 
avons déjà parlé ,e t qui s o n t des merveille» d e mécanis
m e e t d'ingéniosité.Iyes j e u x de construction. les j e u x 
d o t o u r s d e p i r a s i q u o j e s lanternes magiques , les p e t i 
tes écuries, les bergeries , les châteaux-forts , les méta i 
ries, le» j eux de quil les , les j e u x de boules, les t our 
n iquets , les pe t i t s chevaux, les é q u i p e m e n t s mi l i 
ta i res , les rég iments de soldats, avec art i l ler ie e t 
vo i tures d ambulance, sont t o u t indiques pour ê t r e 
offerts à no» futurs ingénieur», constructeurs , en tre 
preneur» e t à no» future soldats . 

On trouve aussi, dans ces vastes magasin?, dee! 
j eux innombrables pour les t o u t pet i t s enfants ; il y 
a dos j e u x pour les grandes personnes ; i l y a, «ni 
un mot, t o u t ce que l'on peut désirer dans n ' importe 
quel genre, e t pour n'importe quel âge . 

N'oubl ions pas les phonographes mis à la por tée 
de tous, par leur bas pr ix ; ce sont de» ins trumenta 
parfa i t s qui rendent admirablement les sons , e t q u i , 
pour les chant s comrao pour les morceaux d' instru
m e n t s de musique , d o n n e n t à tous , l'illusion d e lai 
réal i té . 

Roubais iens , qui vous apprêtez À donner b i e n t ô t 
de s é trennes , n'hésitez pas à v is i ter lee vas tes ma-

DERNIERE HEURE 
ID» n« Crr., , . <„ t. ,trt . . . .ri it Mr «I » K l l l 

L A g r e v a d a r i i m e n t a t i o n 
Pari», 26 décembre. — Le» différente S y n d i c a t s 

S e l 'a l imentat ion ont tenu uno réunion ce soir à la 
B o u r s e d u travai l . Mil le personnes environ y as
s i s ta ient . Les orateurs ont t e n u un langage plus vio
lent encore que les jours derniers . 

jÇn province 
Limoges, 20 décembre. — L a grève des boulan

gers e s t terminée . L a reprise du travai l a é t é v o t é e 
d a n s u n o réunion à l a Bourse d u Travai l par 6 0 
voix contre 37. 

F i n d a l a g r è v e d e a t a i n t u r i a r a a t a p p r é t e u n 
d a L y o n 

Lyon , 36 décembre. — L a grève des ouvriers ap-
preteur» at te inturier» e s t terminée . L e travai l re
prendra lundi . 

Le» premier» obt iennent 25 cent imes d 'augmenta
t i o n par catégorie , et un salaire min imum de A fr . 
pour les manœuvres à part ir d e 18 ans . 

Le» conditions de reprise du travail pour les fé
conds sont sens ib lement le» mêmes qu 'avant l a gre
va , »auf an ce qui concerne les heures d e repas dé
formai» fixées de I I heures à 1 heure e t le tarif dee 
heures supplémenta ires qui e s t augmenté e t régle
m e n t é . 

C o n t r e l a l i b e r t é 

Un. noureau délit 

L e H a v r e , 26 décembre. — U n professeur laïque 

de l'école dea Frère» d e F é c a m p ayant prie p a r t k 

une manifestat ion à la su i te de ta fermeturo d'une 
écolo congréganiste , fut poursuivi devant le Tribu
nal d e s imple police e t condamné à 15 francs d'a
mende. 

L' inspecteur d'Académie l'a fa i t traduire d e v a n t 
le Conseil départementa l en requérant c o n t r e lui 
l a peine d'interdiction d'ense ignement pendant s ix 
mois, ce qui a été prononcé, a l léguant que lo pro
fesseur s é ta i t rendu coupable u d'immoralité c ivi 
que » I 

L e professeur in ter je t t e appel. 

L a s l i v r a * d e l ' a b b é L o i z y 
L a t t r e d e S . E m . l e c a r d i n a l M e r r y d e l V a l 

Par i s , 26 décembre. — S. E m . le cardinal Merry 
del V a l , secréta ire d 'Etat d u S a i n t - S i è g e , a adressé 
à S. E m . lo cardinal, archevêque do Paris , la l e t tre 
su ivante : 

Par ordre du Saint-Père, nous devons faire connaître 
à Votre Eminence la mesure que £ a .Sainteté a décidé de 
prendre relativement aax ouvrages du révérend abbé Al
fred Loisy. Les erreurs très graves qui abondent dans 
cas volumes ont trait principalement A : la révélation 
primitive, l'authenticité des faits et des ensergnementa 
évangéliques, Ja divinité et La science du Christ, la ré
surrection, la divine institution de l'Eglùe. les sacre
ments. 

Le Saint-Père, profcndérneiit attristé et préoccupé des 
effets désastreux qu'ont produits et que peuvent encore 
produire de» écrits de cette nature, a voulu Je» soumettre 
au tribunal «upréme du Saint-Office. Ce tribunal, après 
mûre réflerxion et une étude approfondie de Je question, 
a formellement condamné le» ouvrage» de l'abbé Loisy, 
dan» un décret du 16 courant, décret que le Saint-Père 
a pleinement approuvé A l'audience da jour suivant, 17 

Non* eommes chargé de transmettre A Votre Emmenés 
la copie authentique de ce document, dont l'importance 
n'échappera pas A Voira gminsajo». 

En baisant très humblement les mains de Votre Emi-
nence, j ai j'honneur de m affirmer dans un sentiment 
de profonde vénération. 

D e Votre Erûincncc, le très humble et très dévoué ser
viteur, 

_ Cardinal MBURY DEL VAL. 
Rome, 19 décembre. 

U n a t t e n t a t A l a d y n a m i t e 

Perp ignan , 20 décembre. — A Canavcil les , ar
rondissement do Prado», u n e cartouche do d y n a m i t e 
a fai t explosion dans la maison des époux Marquis . 
Mmo Marquis a é té gr ièvement blesséo à la figure. 
E l l e a le pied gaucho eu bouill ie. Son é t a t e s t dé
sespéré. On croit à u n e vengeance . 

Un apalii tué par dea marocain! 
Ain-Sefra , 26 décembre. — U n spahi indigène du 

1er rég iment , a é t é tué , vendredi , e n fact ion, par 
des Marocains . Ses armes ont é t é volées. 

M o r t d e M . Z a n a r d e l l i 

ancien. Préj idekf d a Conseil italien 

R o m e , 26 décembre. — M. Zanardel l i , ancien pré
s i d e n t du Conseil , es t mort co soir à sept heures à sa 
vi l la de Maderno. L e dé funt é ta i t â g é d e 75 ans . 
B i e n qu'appartenant A la gauche, il l u t t a d'influence 
contre Crispi ; mais , comme ce dernier, il ga montra 
toujours dévoué à l a Triple-All iance. Après avoir 
fa i t par t i e d e plus ieurs Cabinet*, il prés ida i t l e mi
n i s t è r e que remplaçai t r é c e m m e n t le Cabinet Gio-
U t t i . 

L e 2 3 octobre dernier, à l a su i t e de l 'ajournement 
de l a v i s i t e dn Tsar, il invoqua le mauva i s é ta t d a 
aa aanté e t adressa au ro i a» démiss ion. 

Dernière8 nouvelles locales 
A ROUBAIX 

LE B A N Q U E T D U . CERCLE POLYGLOTTE ». 
— Samedi t»ir. au Café l'audeire, a eu lieu le banquet 
annuel du Cercle Po/yglutU. Nous craindrious de omis 
redire en énumérant les services déjà renduB à notre ag
glomération industrielle par cette société d'élite où, par 
létude pratique des langut» étrangères, une jeuneaso Ja-
boneuse se torme et deviendra bientôt le puus puissant 
agent de l'extension de l'industrie roubaistenne. 

Le banquet, très bien servi, a été empreint de cette 
franche cordialité qui est la note caracténsUque du Cer
cle Polyglotte. 

A u Champagne, a commencé Ja série des toasts. M. 
Duhamel, le dévoué président actif du Cercle, qui a 
pris 'le premier la parole, a éevé son verre à la santé de 
M. Lalouette, le président diionneur : c Notre Cercle, 
a-t-il dit, est sorti de l'enfance ; il est maintenant adulte 
et il a besoin d'un tuteur. 

Ce tuteur, nous l'avons trouvé dans la personne de 
M. Lalouette qui, par ses relations très étendues sera 
pour nous d'un grand appui moral. > Répondant au toast 
de 11. Duhamel, M. Lalouette s'est avoué très flatté et 
aussi très confus de toute lus choses élogieuses que l'on 
avait dites de lui. i l a promis au Cercle /'o/uglotte, plu» 
que l'appui moral dont avait parlé Je présiderit. il s'est 
engagé à lui fournir également un appui pé. uniaire en 
s'aelicasant aux favorisés de la fortune qui, A Roubaix, 
ont toujours leurs bourses largement ouvertes quand il 
s'agit de soutenir une œuvre utile. 

Un représentant de Ja presse locale a ensuite répondu 
aux parole» aimables de M. Duhamel. Puis de ohasau-
reux vivats ont été chantés A MM.Lalouette et Duhamel 
et A la Presse. 

8eion la vieille coutume adaptée au Cercle Polyglotte, 
la fêîe s'est terminé» par un concert c polyglotte » im
provisé. Non» regrettons de ne pouvoir que citer les noms 
de MM. Clément Durant, Laureys, Dubneiicq, Delerue, 
Cirinsky, Loacheur, Flinoi», Sarloriu», Lasùnple, Groail-
lan «t Levy. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
M O R T A C C I D E N T E L L E D U N E F I L L E T T E A 

Til ld .E — Une fillette de douze ans. Aeiolphine Leva, 
rue des Robleds. 25. avait avalé, par mégarde. ii y a> 
queloties jours, une épingle en cuivre A la pointe très effi
lée. EU» est monte samedi mai.i.i. à i liôpital Sacnt-Sa»-
veur. 

A R R E S T A T I O N D ' U N E F A U S S E MON N A Y E U -
E S A D U N K J d i t y r E — l* poln-e de Dunfcerque a ar
rêté la nommée Carracbe, âgée de 45 an», pour émssioni 
de Î.U1.NSCK pièces d un franc. L'inculpée a dénoncé un) 
complice. 

SUfU.r D E MbSERE A D O U A I . — On a retrouvé, 
samedi matin, sur les fortifications d> Douai, le cadavra 
du nommé Deooyelle. âgé de quatre-vingts ans. De> 
novelle est mort qe misère. 

LA LOI CONTRE LES CONGREGATIONS. _ jfj 
Pooecndarl. — Samedi est venu, devant Je Tribunal cor
rectionnel de Dunkerque, le procès de M m e Combri e t 
Thuil'ez, ex-religieuses poursuivie» pour ouverture àlé-
cole. L'affaire est maie en délibéré' 

N O M I N A T I O N BUCLESLVSTIO.UB. — M. Druee» 
ne, vicaire A Candry, est transféré A Jeumont. 

NECROLOGIE. — Non» apprenons la mort de M . 
l'abbé Roncoot. au presbytère d'Hémi. «JeiKhl c o f 
été <vlébrées A Lens. les funérailie» de M. Edmond Ho©. 
quet, élève de seconde a u petit séminaire d'Arrae. 

Samedi, A onte heure», ont eu Beu, en la cathéV 
ty*.*,^r^?"' *?• JS"*™**» de M. Wattenloa, néroriaat, 
décède A cage de 63 ans. 

J B U J L . L B T I N M f c T â o n O L O G I Q . B 
B O U B A I X , samedi, 86 Uecembre 1908. 

8 heures eoèr, 6* an-dessus de aéro. 760, variable. 
6 heures soir, 6' au-daaso» de aéro, 760, variable. 
0 heures soir, 3 ' au-dessus de aéro, 760 variable. 

. . . . Inrnanche, Zl décembre: 
Minuit, 2 ' au-dessus de aéro, 762. varuabie. 
• heure» m a t a , 3* •a-dasans de aéro, 768, «ariette. 


